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LA PROCHAINE GUERRE 
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Ce sera une guerre navale mettant d'abord aux prises 

le Japon et les États-Unis. M Le blocus méditerranéen 
» 

et la défense des côtes de la mer du Nord 0 0 0 0 0 
UTlîXt! 

On nous dit : l'occupation de la Ruhr ne 
rapportera peut-être pat d'argent à la 
France, du moins elle assure sa sécurité. 

Est-ce bien sûr r L'Elat-Uajor procla
mait, avant la guerre, que nos lignes de 
Hêtense dans les Vosges seraient le point 
de contact inévitable des forces françaises 
et allemandes, lors des hostilités. Et VAlle
magne a violé la neutralité beige... 

au point de vue naval ce sont al l iés de 
peu d'importance. 

Peut-être les y e n s avertis compren
dront-ils la raison pour laquelle les An
gla is t iennent a u x pétroles de Mossoul 
«lui al imenteraient leurs sous-marins 
dans le golfe Persique. Peut-être s'expli
queront-i ls l'obstination du « fasc isme » 

Pn. Brangerf 

LE CUIRASSE c VEBJIONT > DE LA MJLBINE AMERICAINE 

Si VElat'Major croit toujours que la 
auerre n'est possible qu'entre la France et 
VAllemagne, son opinion n'est pas yarta-

,aée par certains milieux de la Marine. L'ar
ticle qu'on lira ci-dessous et qui a été écrit 
pour nous par une personnalité bien in
formée de ces milieux est le reflet de ces 
tendances : 

La prochaine guerre ? Elle aura lieu, 
s imultanément, dans l'océan Pacifique, 
«lans la Manche et dans la Méditerra
née. 

La Conférence de W a s h i n g t o n a mon
tré le désir américain de limiter les ris
ques d'une guerre navale. Cela s'ex-
"Uque lorsqu'on compare la « capacité » 
tfes nations riveraines du Pacifique : 
Japon et Etats-Unis. 

Les Japonais ont une avance incon
testable sur leurs rivaux. Avance dans 
If t emps et pour le tonnage. L'année 
i'J21 a marqué le lancement de quinze 
unités sous-marines . Deux sous-marins 
ont été encore mi s à ûot au début de 
1922, en môme temps qu'on en mettait 
douze autres en chantier. Cinq nouveaux 
ont été commandés , d'un type impres
s ionnant : Déplacement, 2.000 tonnes ; 
rayon d'action, 16.000 mil les ; deux ca
nons ; seize torpilles ; dispositifs pour la 
pose des mines . 

Les arsenaux japonais travaillent sans 
relâche, avec une rapidité qui s'explique 
si l'on sait qu'une mission a l lemande y 
est arrivée en 1920, en secret, pour met
tre l'expérience germanique au service 
de l'habileté japonaise. Un sous-marin 
m i s en chantier en novembre 1921 a pu 
être lancé en avril 1922. 

L'industrie navale américaine est 
m o i n s experte. Un délai de trente mois 
est nécessaire pour des unités de 6 à 
900 tonnes . En face de vingt-deux sous-
inarins japonais de 1.300 à 2.000 tonnes 
— sa>is compter c e u x de moindre ton
nage —, l'Amirauté américaine ne pour
rait mettre en service que six sous-ma
rins de 1.100 à 2.000 tonnes . 

Cette fièvre de construct ions n'aurait 
pas de sens si i o n ne savait quel conflit 
latent est celui de la race jaune et de la 
race blanche en Extrême-Orient. L'in
dustrie et le c o m m e r c e américains cher
chent des débouchés en Chine et le Ja
pon considère le vieil Empire Céleste 
c o m m e une chasse réservée. 

De là, viendra la prochaine guerre . 
L'Angleterre qui est en froid avec le 

3apon prendra fait et cause pour les 
Etats-Unis, dans l'espoir de se partager 
les dépouil les de la côte asiat ique. 

La France, menacée dans s e s co lonies 
lointaines, ne se rangera-t-elle pas du 
côté japonais? Elle connaît le sort que 
l'Angleterre réserverait à l'Indo-Chine. 

La préparation de cette guerre navale 
est visible. Les efforts du gouvernement 
britannique pour s'assurer le « contrôle » 
de la Méditerranée sont à peine dissi
mulés . La querelle de Tanger entrete
nue a plaisir nous c o n d a m n e la porte 
déjà gardée par Gibraltar. L'occupation 
anglaise de Constantinople a pour but 
de mettre là clef de l'autre po te celle 
des Dardanelles, dans la poche britan
nique. Quant au détroit de Suez, flanqué 
par l'Egypte et la Palestine, toutes deux 
soumise s à Londres, son compte est 
réglé . 

Le blocus méditerranéen est en voie 
de préparation. Notre installation en 
Syr ie empêche l'Angleterre de dormir. 
Elle s'est refusée à reconnaître pleine
m e n t notre souveraineté au Maroc où 
elle entretient — chose inouïe — ses 
bureaux de poste. Elle a soulevé en Tu
n i s i e la question de la naturalisation des 
Maltais pour proclamer la cont inuité de 
s e s droits. 

Soyez-en sors . L'entente anglo-italo-
grecque. à laquelle l'Espagne se join
drait sûrement , nous donnera du « filin 
à retordre ». 

Le moins é tonnant serait de trouver 
l a R u a d e Ai la Turquie à nos cûlôa. Mais 

italien à réclamer les provinces perdues, 
sans préciser, quand i ls sau iont que 
l'ancien Comte de Nice, la Tunis ie et la 
Corse sont les n o m s de ces « i n n o m 
m é e s ». 

Le Ministère de la Marine n'a pas dé
cidé, chez nous, à l'aveuglette, la créa
tion de postes de défense des frontières 
de la mer du Nord et de la Manche. Un 
programme naval a été élaboré par 
crainte d'opposition parlementaire bien 
t imidement , portant sur vingt années . 
Dans la première tranche, de 1924 à 
1930, f igureraient des unités légères : 
34 sous-marins , 24 torpilleurs, 15 contre-
torpilleurs, 6 croiseurs légers . C'est on 
m i n i m u m d'appoint pour la défense de 
nos frontières mar i t imes nég l igées trop 
longtemps, à l'instigation de l'Etat-Major 
de l'Armée, hypnot isé par l'Est. 

La création de centres importants 
d'aviation de Dunkerque au Havre s em
ble avoir été oubl iée . Les hydravions 
et les avions sont les sent inel les indis
pensables de la mer. On ne le comprend 
pas assez dans les mi l i eux mil itaires 
attachés à la superstit ion des effectifs et 
trop oubl ieux de la valeur primordiale 
du matériel et des applications de la 
sc ience . 

La France pacifique veut-el le garder 
la paix ? Si elle le veut, qu'elle cesse de 
croire exagérément au péril terrestre. Il 
y a surtout un péril naval. Celui-ci plus 
pressant que celui-Ià.L'étendue de notre 
empire colonial est cause de fierté e t de 
faiblesse. Ne nég l igeons pas les règles 
de la prudence, mais ne nous croyons 
pas sauvés des eaux parce que nous 
avons franchi le Rhin. 

Capitaine d e corvette Z. . . 
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Les biens séquestrés du duc d'Aremberg 
ont été vendus à Valenciennes 

Lundi matin a eu lieu, dans la salle d'au
dience du Tribunal civil de Valenciennes, 
l'adjudication par le ministère de M» Mir-
land, notaire, à Saint-Amand. de* biens sis 
à Wallers, mis sous séquestre et apparte
nant au duc d'Aremberg, faisant partie de 
la branche allemande de cette famille. 

Après les adjudications partielles assez dis
putées, l'adjudication globale fut faite sur la 
mise à prix de 656.700 francs, au profit de 
MM. Berheim pêne et fils, de Paris. 

DEPARTEMENT DU NORD 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

Extrait du Jugement rendu contradictoire
ment par le tribunal de première instance, 
séant A Lille, jugeant correctionnellement, A 
l'audience dn 27 janvier 1923. 

A la charge de BEUQUE Marie-Augnstine, 
ftgée de 64 ans, née à Tcarcoing, le 23 juil
let 1868, profession de cultivatrice, demeu
rant à Tourcoing, 60, rue de l'Hippodrome. 

Convaincue du délit de falsification de lait 
par écrémage à 11 % commis le 10 octobre 
1922. 

Vu les articles 1, 3, paragraphe 2 de la 
loi du 1er août 1906, 194 du Code d'instruc
tion criminelle. 

Le Tribunal la condamne A une amende de 
cinq cents francs. 

Dit que le présent jugement sera, par ex
trait, en première page, inséré sux trais de 
la condamnée dans lt journal « Le Réveil 
du Nord» sans toutefois que le coût de?cette 
insertion puisse excéder cent francs, et af
fiche, au npmbre de deux exemplaires dans 
la commune de Tourcoing, dont on A la 
porte du domicile de Beuqoe Marie et l'au
tre A la mairie, avec défense pendant' une 
durée de ha'.: jours d'enlever les dites affi
ches. . . . . . 

Vu au P/irquet : 
[*' le Procureur de la République 

U ROTURIER. 
Four extrait conforme 

délivré à M. le Procureur de >a République 
Le Greffier, 

I. DAJtMARJCCZ. 

Pour, que la Ruhr, rende, 
il faudra du temps 

On envisage en France, un crédit 
de 100 millions pour l'occupation 

Paris, 19. — M. Tirard, président de la 
haute commission interalliée, a (ait en ces 
termes l'exposé de la situation e n .ihéna 
nie et l a n s la Ruhr : 

Pour que les nouvelles mesures que noua 
avons prises ou que noua sommes en tram 
de prendre puissent donner un rendement. 
fl faut du temps. Voilà le point essentiel. 
Ceci dit, je crois pouvoir vous affirmer que 
dès maintenant, nous avons réussi à créer 
en Rhénanie.en liaison étroite avec l'action 
du général Dégoutte dans la Ruhr, un 
triple dispositif relatif aux douanes, au 
régime de» licences et aux forêts doma
niales, crue complétera bientôt, je pense, 
l'organisation nécessaire aux chemins de 
fer. 

Nos postes de contrôle sur la frontière 
orientale sont devenus des postes de bloca
ge qui arrêtent désormais e n principe 
toutes les marchandises à destination de 
l'Allemagne non occupée. 

Nous avons pris entre nos mains l'admi
nistration des forêts domaniales. Notre 
personnel forestier est en place et les pre
mières adjudications auront lieu dans le 
secteur belge te 24 février ; les autres sui
vront bientôt 

Quant aux chemins de fer, nous ne som
mes au'au début de l'organisation qu'il va 
falloir créer. Dès que les gouvernement* 
auront achevé de prendre les décisions né
cessaires, nous nous mettrons & l'oeuvre 
pour seconder l'efort des autorités mili
taires et prendre en main les voies ferrées 
comme les trois services précédents. 

La population rhénane continue à befu-
der. conclut M. Tirard, mais cette attitude 
ne peut durer plue longtemps. Il nous suf
fit pour l'emporter de nous montrer réso
lus et patients Mais ce qu'il nous faut à 
tout prix c'est du temps. 

La contribution de nos arsenaux 
à l'organisation en pays occupé 
Lorient, 19. — Le Ministre de la Marine 

a demandé au port de Lorient de fournir 
des agents techniques et des ouvriers à 
métaux désireux de servir à Duisbourg, 
pour entretenir les remorqueurs sur le 
Rhin. 

De nombreux volontaires ont déjà sous
crit à cet appel. 

Le crédit supplémentaire 
de 100 millions 

Parie. 19. — Le Ministre, des Finances 
soumettra, demain, au Conseil des Minis
tres, un projet de crédit supplémentaire de 
100 millions pour janvier et février, c.édit 
nécessité par les frais d'occupation de la 
Ruhr. 

» 
One grave menace 

de Berlin 
Elle aurait motivé les conver
sations entre Paris et Londres 
Londres. 19. — Le rédacteur diplomati

que du « Daily Mail » dit qu'aux dernières 
nouvelles, une nouvelle solution sera vrai
semblablement donnée A la question du 
trafic ferroviaire. Cette solution consiste
rait A remettre aux Français pour un 
trafic illimité et avec l'autorisation de pla
cer des postes de surveillance militaires, 
la ligne a double voie qui traverse la zOne 
britannique du Nord au Sud. Ceci, bien 
entendu, serait accordé en sus de la ces
sion complète de la ligne Duren-Trèves, 
au sujet de laquelle I accord est fait. 

Après avoir remarqué que la nécessite 
invoquée du côté français de pouvoir 
transporter rapidement des renforts mili
taires avait rencontré auprès de certains 
milieux quelque scepticisme, le rédacteur 
diplomatique du « Daily Mail », déclare, 
qu'il résulte d'une enquête à laquelle U 
s'est livré que la revendication française 
était basée sur des représentations pres
santes faites par ses experte militaires de 
la Ruhr. 

Les états-majors français et belge ont 
averti leurs gouvernements que l'on pou
vait craindre une explosion de fureur pro
voquée par les agitateurs berlinois. Le ré
dacteur dit même apprendre que des preu
ves écrites d'un tel complot ont été saisies 
par les autorités militaires françaises. 

Des soldats français 
ont été blessés 

Essen, 19. — Un soldat du 14Se d'infan
terie a été blessé par un agent de la police 
de sûreté, à Essen. 

Le soldat a riposté et a blessé à son tour 
l'asent à la jambe. 

A Westerhausen.une sentinelle française 
a été blessée par un individu qui a pris 
la fuite-

Une nouvelle caserne de la police d'Es
sen a été occupée et 400 policiers ont été 
désarmés. 

Les mineurs se refusent à charger 
et A laisser sortir les Wagons 

Paris. 19. — Le gardien de la mine Prin
ce-Régent a et éarrêté. 

Hier trois trains de charbon et un de 
coke sont partie pour la France et '293 
wagons pour la Hollande. Ce trafic est 
peu élevé, parce que les mineurs se refu
sent à charger les wagons' et à les laisser 
sortir. Des mesures de contrainte seraient 
peu efficaces ; mais le remède à cette situa 
tion sera apporté par l'effet des mesurée 
générales prises et par le blocus de le 
Ruhr. 

Celsenkirchen paiera les 100 
millions, rien d'étonnant à cela 
• Celsenkirchen, 19. — A U suite de son 

refus de mettre aux autorités françaises 
les fonds que possède la commune dans les 
banques, le bourgmestre a été arrêté 11 
n'a été relâché qu'après avoir ,>ris l'enga
gement de solliciter du Conseil municipal 
le versement de l'amende de 100 millions 
Infligée A Cslsenkirchen. 

On «ait au* les autorités françaises ont 
delà saisi ?es cent millions ;il n'y a donc 
rien ^extraordinaire dans la promesse du 
hourgmeetcv 

Des malfaiteurs ont été 
arrêtés par douzaines 

Ceux-ci parfaitement organisés 
opéraient dans la capitale 

Paris, 19. _ Titulaire de neuf condamna-
taons, interdit de séjour, sans domicile, et 
résolu à ne jamais travailler, Louis Copin 
dit « (Iros Louis », constata à sa sortie de 
prison que la vie n'avait point diminué. Il 
estima que le meilleur moyen d'assurer son 
existence était encore le cambriolage. Hom
me d'expérience, il pensa qu'il était préfé
rable d'organiser méthodiquement les «< opé
rations » ; il réunit quelques acolytes et for
ma « sa bande ». Un travail, quel qu'il soit, 
doit être divisé ; partant de ce principe, 
firos Louis partagea sa troupe en deux pha
langes. L'une, sous sa haute direction, fut 
chargée des « visites » à domicïïe ; l'autre, 
du pillage des étalages. Ainsi l'organisa
tion était assurée, d'une part, d'avoir des 
subsides ; d'autre part, de subvenir à-ses 
besoins immédiats ;. aliments,- chaussures, 
vêtements. Des champs d'action furent en
suite choisis : les 3e, lue, l i e et 20e arron
dissements. Et, depuis plusieurs mois, cha
que soir, la bande se partageait le butin 
dans un bar interlope du boulevard de liel-
leville Mais la police, curieuse par profes
sion, s'immisça dans les affaires par trop 
fructueuses de l'association. A la suite d'un 
cambriolage commis la semaine dernière 
chez M. Sonet ,rue Oberkampf, M. Pêne, 
commissaire de police du quartier Saint-
Ambroise ,fut saisi d'une plainte. Il chargea 
le brigadier Louis et les inspecteurs Dorez, 
Huet, Savary. de la police judiciaire, de 
capturer Louis Copin et ses complices.Après 
une rapide enquête, les policiers ont réussi 
A les arrêter hier. Au nombre d'une bonne 
douzaine « Gros Louis » en tête, ils ont été 
envoyés au dépôt. Plus de quarante cam
briolages ont été avoués par eux ; quant à 
leurs vols aux étalages, il n'est pas possible 
de les dénombrer. • • 

Ceux-là des pickpockets 
« travaillaient » sur la Côte d'Azur 

Nice, 19* — Une bande de pickpockets qui 
opéraient sur la Cote-d'Azur a été arrêtée 
par la police de sûreté. Ce sont : Arthur Pu-
ricelli, Ennco Giunetino, André Pedrale, 
Charles Fioravanti, tous sans profession. A 
leurs domiciles, on a découvert un nom
breux butin et des rasoirs dont 4s se ser
vaient pour couper les poches de leurs vic
times. 

i-~oQo < 

LA CATASTROPHE 
Qg PQJtT-A-BlNSON 
Le chef de gare et un aiguilleur 

ont été arrêtés 
Paris, 19. — Les enquêtes administratives 

et judiciaires, ouvertes au sujet de l'acci
dent de Port-à-Binson, ont abouti a l'arres-,, 
tation du chef de gare et de l'aiguilleur o e T 

Port-à-Binson. Le chef de gare dirigeait, en 
effet, la manœuvre du train de marchandi
ses ; il a reconnu qu'il a\ait lui-même donné 
la voie libre au rapide, croyant la manœu
vre du train de marchandises terminée. 

13 morts et 36 blessés 
annonce le communiqué de la 

Compagnie de l'Est 
Paris, 19. — La Compagnie de l'Est com

munique ia note suivante : 
Hier, à 18 heures 35. le train rapide, de 

Paris à Strasbourg a tamponné en gare de 
l'ort-à-Binson, un train de marchandises en 
manœuvre. La cause de l'accident n'est pas 
encore exactement déterminée. L'enquête 
administrative et judiciaire est en cours. 

Les machines des deux trains, ainsi que 
trois voitures de 3e classe du rapide, ont 
déraillé. 

La circulation est interrompue en raison 
de l'obstruction des deux voies Les Ifrains 
de la ligne de Paris à Strasbourg sont dé
tournés par Reims. Une voie sera probable
ment utilisable dans le courant de la soirée 
de lundi. 

On a malheureusement à déplorer des 
victimes, parmi lesquelles un certain nom
bre de militaires rejoignant leurs corps. 

A l'heure actuelle, on compte 13 morts et 
36 blessés eu contusionnés. 

Voici la liste des morts : 
MM. Lesage, 155e R. A. à pied, de Stras

bourg ; Sadousky, 48e R. de génie, à Toul ; 
Trochu, caporal, 3e bataillon de chasseurs 
à pied ; Clabrey, 510e R. C C . secteur pos
tal 96; Leblond, l i e génie; Marguinal, 29e 
bataillon de chasseurs à pied. 

M. Larde. 7, rue Marchal-Grandchant, à 
Clamart (Seine). 

M. Thomas, 12, faubourg Stanislas, à 
Nancy, et sa fille. 

Quatre militaires non identifiés. 
Parmi les blessés qui. pour la plupart, ne 

sont pas de nos régions, on cite M. Le Te-
quart. 70, rue der la Tour-d'Auvergne, à 
Amiens. 

LE CONFLIT DES MINEURS 
Les ouvriers unitaires attendent la décision du 
Conseil National et les cégétistes ont acclamé 
leurs représentants à l'entrevue de Pouai ::: 

Le re lèvement des 
salaires des mineurs 
a été réalisé grâce à 
l'effort obstiné et vi
goureux des repré
sentants des Vieux 
Syndicats du Pas-de-
Calais, d'Anzin et 
du Nord. La conclu
sion d'un accord, à 
Douai, a épargné à 
notre région un 

cruel et formidable conflit. 
Le grand public ne se rend pas 

compte de la difficulté de semblables 
pourparlers. Derrière eux, les militants 
ont la masse impatiente des ouvriers. 
Devant eux, les directeurs des Compa
gnies , habiles à ajourner les décis ions . 

Un vrai courage est nécessaire aux 
négociateurs pour mener cette lutte con
tre les puissants , en m ê m e temps qu'il 
faut dire à la-foule des travailleurs frus
trés d'un juste salaire : Attendez! Nous 
faisons valoir votre bon droit ! 

Le vrai courage est aussi, et surtout, 
chez les ouvriers harcelés par la vie 
chère et qui soumettent leur ardeur à la 
discipl ine syndicale . 

Que demandent- i l s , ces h o m m e s con
d a m n é s par le sort à la plus dure des 
besognes ? Est-ce le luxe, la bonne 
chère ? Non, c'est le pain quotidien, 
l 'existence sans joie qui est Me partage 
des travailleurs de la mine, c'est un mi
n i m u m de garantie contre la misè i e 

Comprendra-t-on combien a été admi
rable leur modération, cause de la vic
toire pacifique de Douai ? 

A A 
Certains ouvriers n'ont pas eu la force 

d'âme de la majorité. Ils se sont jetés 
dans ia grève parce qu'ils sont méfiants 
ou. qu'étant jeunes , ils ont encore de^ 
i l lus ions-3t ir . la vertu des décis ions ex 
trêmes. Qui oserait les condamner 7 
Travaillez tous les jours au fond des ga
leries, descendez dans la cage à >'h«-uré 
où t a n t . d T i o m m e s sommei l l ent encore 
et puis','dites-moi, après des mois et des 
mois de cette exis tence souterraine si 
vous n'aurez pas un jour l'ivresse Je la 
liberté, du lever de soleil, de la jouniée 
passée tout ervtière au grand air et au 
grand jour. C'est la grève .. 

Les « anc iens », qui ont passé par là 
depuis longtemps, connaissent , par con
tre, toutes les douleurs qu'entraînent de 
pareils conflits. Les Vieux Syndicats 
ont acquis dans les batailles passées 
cette puissance qui leur permet d'oppo
ser, aujourd'hui, le droit ouvrier à l'om
nipotence patronale, en des conversa
tions d'égal à égal . 

Leur ca lme est une manifestation de 
force. C'est la résultante d'une longue 
pratique du syndical isme, é l ément in
dispensable d'une société organisée . 

GRAVE PROBLÈME 

L'EXPERT — DoU-je danser cHte valse 
' « 9 1 » 0 * > m lex-troU «a «a_iW*î?«M« l 

A A 
Le salaire du mineur est donc revenu 

au taux du 1" janvier 1922. Si les ou
vriers ont épargné, par une entente avec 
les Compagnies , un mouvement géné
ral de grève à notre pays, est-on sûr 
d'avoir fait son devoir, dans les sphères 
gouvernementa les ? 

Le prix de la vie, qui avait d iminué 
il y a yn an, s'est accru sans arrêt, en 
1922. Le pain a augmenté parce qu'on 
n'a pas su organiser les ensemence
m e n t s de blé. Le sucre a augmenté 
parce qu'on a ouvert la porte à l'exporta
tion et à la spéculat ion. La valeur de 
l'argent, par contre, a si bien d iminué 
que le Ministre des Finances est obligé 
de relever le taux de l'intérêt des Bons 
de la Défense Nationale. • 

Le gouvernement a livré le pays à une 
nouvel le crise économique et sociale en 
négl igeant le problème de la vie chère. 
Sa polit ique agricole et sa politique fi
nancière, es s ens inverse, ont mis les 
travail leurs dans l'impossibilité de vi
vre avec les salait es actuels et les indus
triels dans la gêne de réviser les prix 
de main-d'œuvre. Quant à la politique 
sociale qui devrait harmoniser les inté
rêts du capital et du travail, elle est 
inexistante. 

La .sagesse ouvrière vient de donner 
une leçon et un avert issement aux Pou
voirs Publ ics . . 

Eug GUILLAUME.' 

Dans les deux bassins du Nord 
Valenciennes, 19. — Le travail était nor

mal lundi matin dans les concessions de 
Douchv, Crespin : on signale quelques dé
fections a u mines de Thivenceliee. 

Il r avait hier matin dans toute la . ré
gion 1668 grévistes, 448 rentrées ont été en 
reelstrées dans la journée de samedi. 

On a constaté lundi matin une importante 
reprise de travail dans le bassin du Duuaisis 
Voici, d'après les chiffres officiels, la situa
tion du mouvement lundi matin : 

Compagnie d Aniche. — 2 . 7 3 2 grévistes 
contre * 884 samedi. 

Compagnie de l"Çscarpeue. — 339 grévis 
les contre 947 samedi. 

Compagnie d Axlacourt. — 29 grévistes 
ontre 72 samedi 

&i général., les mineurs appartenant au 
v icux Syndicat ont repris le travail. 

Le Syndicat .UnitoiM,.continue cependant 
la lutte en attendant la décision 

i Nation*! UuîUke. oui doit M 

Une certaine agitaUon continue a régnée 
dans les centres cumuiunUtes, à Waziernj 
r'ruis-Marais, Lallaing Guesuain, Sonuiin, 

Hier, au cours des réunions qui eurent ueu 
dans les principales localités, les orateurs 
unitaires et cégétistes exposèrent contra-
dictoirement leurs points de vues devant 
des saiieg houleuses Mais il n'y eut cepen
dant aucun incident sérieux. 

Dans la soirée de lundi, l'impression de 
détente s accentuait dans tout le bassin. 

Voici d'autre part, les chiffres de la Pré* 
lecture en ce qui concerne la grève de* 
Mineurs dans le Nord. 

PREMIERE EQUIPE. — Bassin de Va-
lencitnnes — Anzin, 10.636 ouvriers. 1.513 
grévistes : Crespin 645 ouvriers. 0 gréviste ; 
Douchv, 873 ouvriers, 0 gréviste; Thivea<< 
celles 7*5 ouvriers, 155 grévistes ; Vicoi. 
gnes, 302 ouvriers, 0 gréviste. 

bassin -e Douai-— Aniche,7.138 ouvrier* 
2.732 grévistes ; Azincourt, 5GU ouvriers, 
29 grévistes ; Escarpelies» 3.058 ouvriers, 
320 grévistes 

DEUXIEME EQUIPE. — Bassin Je Va
lenciennes — Anzin, 4.078 ouvriers, 1.083 
grévistes ; Crespin 122 ouvriers, 0 gréviste i 
Douchy. 478 ouvriers, 0 gréviste ; Ihiven« 
celles, pas de seconde' équipe ; Vicoignes^ 
56 ouvriers, 0 gréviste. • 

bassin de Douai. — Aniche, 3.792 ou
vriers. 1743 grévistes ; Azincourt, 100 ou» 
vriers, 0 «réviste ; Escarpelles, 997 ou
vriers. 10* grévistes. 

Au total, en additionnant les deux .gui
pes on compte dans la journée d'hier r 600 
grévistes. 

Il v a donc d'après la Préfecture une 
diminutijn de 5.308 grévistes -sur la jour
née du 17, où le nombre des grévistes i~ait 
de 12.998. 

D e s g e n d a r m e s s o n t p a r t i s 
v e r s l e s c e n t r e s m i n i e r s 

On signale qu une dizaine de gendarmes 
de l'arrondissement de Boulogne sont i>arUs 
dans la matinée pour Hénin-liétard. 

Dix gendarmes des brigades 1 Avcsn--s 
et ' environs sont partis pour assurer le 
maintien de l'ordre dans les centres Minier* 
en «rêve. 

U n i n c i d e n t à E s c a u d a i n 

Un groupe,icompretifint environ I ôOU per
sonnes; venant de Soniain en chantant Iin
ternationale, s'est rendu a Lscaudaui aux 
abords de ia tosse Saint-Maix-k, pour empê
cher les ouvriers de descendre au fond 

Quelques coups de poing sans gravité 
furent échangés. 

D'autre part, M. Chazal a interrogé le 
sieur Yglésias Génaro, 21 ans, mineur, dé
noncé comme ayant porté des coups aux 
mineurs de la fosse Sabatier, revenant d« 
leur travail. 

L'enquête se poursuit. 

Dans le bassin du Pas-de-Calais 
Lens, 19 — (Par dépêche). — Hier >.ans 

un grand nombre de communes du bassin 
houiller du Pas-de-Calais à la uite d a 
réunion qui s'était tenue le matin à Lens, 
les délégués du vieux syndicat des mineurs 
du P.as-de-Caiais rendirent compte à leurs 
mandants des résultats obtenus /race a 
l'action des vieux syndicats, en ce qui 
concerne le réajustement des salaires. 

Partout les mineurs se déclarèrent satis* 
faits de ces résultats, dans des ordres t 
jour dans lesquels ils renouvellent leur 
confiance à leurs délégués. 

Plus de 3 000 ouvriers approuvèrent, & 
Bruav, dans une reunion présidée par Ce-
dot un ordre du jour de confiance au syn
dicat. 

A Hénin-Liétard. Dumoulin, secrétaire 
de la C. G T. a fait une conférence applau
die* par plusieurs milliers de mineurs. 

Malgré les tentatives des unitaires pour 
débaucher les travailleurs, le travail t'.ait 
lundi matin, général aux mines de Bruay, 
Lens. Liévin. Auchel. Maries. Ferfay 

Aux Mines de Noeux. il n'v a plus que 
750 chômeurs. Il v en avait l 700 amedL 
Aux Mines de Béthune. on signale quel
ques manquants, par suite de la tentât*.a 
de débauchage des unitaires-

A Courrières, les ">02 arévistes qu'on 
signalait samedi sont réduits tM moitié. 
A Ostricourt, il v a également une diminu
tion du nombre des chômeurs. Aux mines 
die Dourges, la situation est stationnairc, 

J -B . C 
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Le chômage continue 
dans la Loire 

Saint-Etienne, 19. — 1.200 mineurs wéi 
1.400 travaillent aujourd'hui a Finniiiy. 

700 seulement sur 5.000 sont descendus à 
Saint-Etienne 

A R'>che-la-Molière, le nombre des chô
meurs a diminué de 200 sur 2.4O0 

Aucun changement dans les autres loca~ 
Utés. 

Rupture complète entre les deux 
tyndicats de Montceau 

Chalon-sur-Saône, 19. — L assemblée gé
nérale du Syndicat des mineurs de Mont-
ceau-les-Mines, affilié a la C G. T. Jouhaux 
a voté un ordre du jour décidant que \a délé
gation syndicale se rendra à fentnevue 
avec la Compagnie des Mines, pour discu
ter la question de l'augmentation des salai
res et refusant de continuer les pourparlers 
avec le svndicat unitaire ou communiste. 

C'est donc la rupture très nette entre les 
deux syndicats. m 

On signale de nouvelles rentrées aux mi
nes de Saint-Berain-sur-nheune. où on a pu 
mettre le puits Saint-Louis en exploitation 
normale. 

La. situation reste stationnaire cbex tes 
mineur» de DeceseviUe. Oo attend tme 
«urevtoe, oui «are ueu entre les directoire 

S-»*i,^-^-£r.j, Ki £ syndicat 
dm ne sent pas en grjve^ 


